


NOIU r d u i r m r  a-&- rui 

p o h c  qal a dmu ta raoric r 
mer d'lujourd'hni B. 

C'cri un pdi f  tableau lypiquama 
choz noms, b d  en iorrchsi l d g h s .  
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dupide d band i t on noai diwd 

- k t &  noua ne wmin* pltu le# r ud 
bidmii i du dcinal k lk d b  da n& 
; arn-gnai a qrieil c d  harrretrr que cd.' 

i i h t  du IQ oie provincial? ait été chan. 
tb pm la M c .  

DANS CE NUMERO : 
* Nous consacrons deux pages à la .: Pension 
l i s a  1 e chronique &diqée wur vous mr 
M. Neyens, Moniteur Social. C o r n e z  précieu- 

sement cette docummtcrbion, 

* Nous vous présentons la nouvelle motrlCa B l e e  
ûique P. C. C. w et le dernier modèle d'autobus. 

4 Si VCUB aimez Xa photosraphie vous vous 
int&resserez b notre nouveau concours. LE VICINAL 

Nous avons wls le vicinaI * Vous trouverez 2t mers  tout ce n u d m  des 
nouvelles de nombreux dégôts et de tous ceux 
qui les peuplent avec tunt de d é v o u e  m e n t  

. . et d'aanour .du métier. 

Qui dans le Ar chemine et f l h ,  
S'attarde, siffle, souffre, ahane, ' 

Awc i'œil d'or de wn fanal 
Où l'ivre phalhe se cogne. 
Comme un c h i p e a u  las et borgne. 
II s'entbte le victnsl. 

Nom avons pris le  vicinal 
Qui noue au creux des paysages 
Comme en bwquet tous les villages, 

Obstiné. vers l'horizon mauve 
Tortillard stupide e t  banal. -3 

Un acte de courage 
Nous sommes heureux de faire 

comaitre au personnel l'acte de 
courage posé par les agents Pierre 
' Constant et Romain Maurice, du 
dépôt de FhrenvUe. 
Le rn4canic:en Pierre &tait w i s  

sur le bord de la fosse âe visite, 
sous un autobus en revision. il s'ap 
puyait le dos contre une des roues et 
s'occupait A nettoyer le moteur avec 
du mazout. 

Tou t  coup, le moteur prit feu ; 
avant que Pierre eût pu se dégager, 
SM vetements s'enflamhiérent. 

A poukivre un jour qui seensauva, 
II s'essouffle, le vleinal. j 

Sans l'aide immédiate de son col- 
lègue Romain, qui lui arracha sa 
salcpette, 11 eût été transformé en 
torche vivante. Cahin-caha, te vicinal 

Dans les vieux chemins nous proméne , : 
Où broute quelque agnelle améne 
Au f i l  d'un rigide canal 
Dwit le talus vert w t  la rive. 
Sans fantaisie et  sans dérive, 
II va twt droit. le vicinal, 

A ce moment, bien que très g r I é  
vement brblé aux mains, avant-bras 
et poitrine, Pierre At preuve d'une 
oonscience professionnelle digne d'é- 
loges; grenant place au pste de 
conduite de l'autobus, il sortit le 
véhicule de la remise, tandis que 
Romain arrbtait l'incendie au moyen 
d'extincteurs. II nous condult, le  vicinal, 

Par les sentes où vont les belles, 
Entraînant leurs chèvres rebelles 
Au long du chemin communal 
11 fait I'esbrouffe avec sa corne, 

Grâce au sang-froid et au dévoue- 
ment de ces deux agents, des dégats 
très importants ont été &vit& aux 
iastallaticns et au matériel r Nos 
Vicinaux r leur adresse a& vives 
féIicitations. 

Des brûlures au Po degd ont 
rendu très longue la convahcence 
de Pierre. 

La Direction GBnéraie a adressé 
dei félicitations et  octroy4 une pri- 
m e  A ces courageux agents. 

Sans effrayer le -peau morne 
Qui se d i -wm,  machinal. 

II chemine, le vicinal, 
Sans désir d'khappade brhe 
Loin du rail brillant, et sans rbve. j 
Sans regret et  sans id&!. 
Sur des ciels. gris, toujours les mhvncs. 
II exhale en volutes blernes 
Son haleine, le vicinal. 

II s'dw&te, le viclnal, 
Aux hameaux où les ferms claires., ' '. 

Accueillent les vives commeras 
Rentrant du marche cantonal: 
Piniers vidas et  bourses plelnes, . 
Elles ont des lenteurs de re ine 
En dmendant du vicinal. 
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Les Journaux d'Entreprise 
Une cinquantaine de Rédacteurs 

en Chef des Journaux d'Entreprise 
se sont r&unfs, sous l'active impul- 
sion de M Alfred Creteur, Chef du 
Fersonnel de la Sabena et r4dac- 
teur en chef de c: Notre Sabena w 
pour constituer l'a Union des Jour- 
Eaux d'Entreprise de Belgique *. 
La séance constitutive s'est tenue 9. 
la d i e  de conférences d'un grand 
magasin de Bnixelles, le 27 sep- 
tembre. Quantités de -es t r è s 
importantes étaient représentées, 
p a R m 1 lesquelles Wielemms, les 
Proâuîb Chimiques du Marb, Co- 
ekerill. Shell, PhUps, la Soma, la 

Kredietbank, la Bell Telephone Cg, 
F' a b e 1 t a. -0, les Papeteries de 
Oenval, l'Innovation et bien enten- 
du la S. N. C. V. 
Des Unions de Journaux dm-  

treprprise existent, depuis un an ou 
deux, dans la plupart des pays de 
l'Europe Occidentale. 

Nous sommes convaincus que ce8 
tontach entre r4dacteur~ de jour- 
naux d'entreprise seront trb truc- 
tueux et  nous permettront de faire 
de Nos Vicinaux un journal 
d'entreprise glus intéressant, bu- 
jmrs fmtructif et, nous en sommes 
convaiwus, lu avec plaisir. 

Nous a m s  pris le vicinal . .. . 
Qui dans le mir cahote et g n k .  ' 
La r w t e  est bleue où cligne B pein 
L'œil myope de son fanal. 
Et ie vols, par les vitres saler, 
Trembler l'or des fenetres pâle . i 
Qui regardent te vicinal. 

Marie-Paule TH LERR 



Ill--- SIMPLIFIER 
LETTRES A FIRME ET ENVELOPPES 

D ANS le cadre de l'unification des formulaires et 
imprimés, noua parlerons aujourd hui des 
lettres d firme et des enveloppes utilisées 

pour la correspondance. 
On s'étonnera sans doute d'apprendre qu'il exis- 

tait à .la S. N. C. V. 18 mod&les différents de lettres 
Ei firme ct que le nombre d'enveloppes différentes 
atteignait le chiffre de 61. 

Le cliché cidessous reproduit quelques-uns des 
niodèIes qui étaient en usage jusqu'ici, 

Pour ce qui concerne les lettres. l'unification s'est 
attachée en premier lieu à la standardisation du for- 
mat et A celle de la qualité du papier qui logiqut- 
ment doit être différente suivant qu'il s'agit de cor-  onda dance en service intérieur o u  destinée à des 

Ers. 
Les en-fêtes des leflres, différents de groupe à 

groupe. ont été eux-mêmes unifiés quant à'leur pré- 
sentation. 

Bref les 18 modèles de lettres ont été ramenéri à 4. 
Quant aux enveloppes leur nombre a pu être éga- 

lement réduit à 4 types, parmi lesquels figure notam- 
tamment 1 enveloppe à fenêtre P utiliser pour la 
correspondance avec des tiers. L emploi g6niralisé 
de ce genre d enveloppe fait économiser le travail 
de transcription des adresses, sans erreur possible. 

La réduction du nombre de t v ~ e s  différents d'en- 
veloppes et de papier à lettre permet de doré- 

J 

Après 

navant les commandes sur les quantités plus grandes, 
d'où une économie sérieuse. 

La question de la normalisation des lettres à firme 
et enveloppes est d'autre part étroitement liée à la 
présentation de la correspondance. En effet, un pa- 
pier à lettre d un format uniforme et  où toutes 1- 
inscriptions se retrouvent ppur tous les uti~isatcum A 
un même endroit. permet 1 uniformisation du travail 
de la dactylograpihe. On obtient ainsi des lettres 
portant. en quelque sorte. le cachet de la maison, 
et qui font si bien valoir une correspondance. 

Cette question importante de la présentation de 
la correspondance sera exposéc dans un   roc ha in 
article. 

Avant 
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Exemple de diaers typer d'enveloppe. atilidea auwraMnt 
duni un de no1 Gtoupa#. 



AU cours d'une précédente sésn- d'eau. L'interrupteur d'alarme e t  Quelques installations bIen con- . 
ce tenue h Bruxelles, les membres le sectionneur Permettant de cou- ditionnées au point de vue sécuri- 
du service Général ont eu l'heu- Per le courmt, en cas d'incendie, Y té e t  hydéne ont été remarquées 
mue inspiration de suggérer de se f i W e n t  également. spécialement par les visiteurs. 

' 1  

U N E  V I S I T E  

A L ' A T E L I E R  

DESTELBERGEN 1 
r4unir parfois dans le milieu m&me 
du travail, en contact direct avec 
les agents, leurs engins et les dan- 
gers qui les guettent. 

Cette premiére sortie s'est f alte 
A Destelbergen. 

L'examen et la discussion de 
divers grobiémes de sécurité fu- 
rent suivis d'une visite aux ateliers 
de cet important dépbt. 

Des le début, l'attention du visi- 
teur est mise en évefl par les 
moyens grbventIfs les plus divers. 

La photo ci-contre montre les 
bouts d'obstacles qui sont signa- 
lés par badigeonnage à la chaux. 

La voie & l'entrée de la remise 
est marquée d'un drapeau rouge 
indiquant qu'on travaille en des- 
sous de la voiture. 

Le pilier de gauche, porte en 
écriteau I'indication d'une réserve 

Chaque vendredi A II h. précises. 
le signal d'alarme y est essayk. 

A l'entrée de l'atelier l'attention 
est attiree par un getlt  panneau 
glace au - dessus de l'horloge de 
gointage et surmonté d'une lampe 
rouge. Cette innovation est unique 
aux Vicinaux et merite une men- 
tion speclale. 

Par 18 on signaTe aux ouvriers 
le nombre d'accidents survenus 
depuis le début de l'année, et aussi 
pendant le mois et pendant la 
semaine en cours. 

Chaque fois qu'un accident se 
produit la lampe rouge, est aliu- 
mée et le reste durant toute l a  
Journée rendant ainsi les agents 
attentifs et les appelant h la ?ru- 
dence. 

Il en f u t  ainsi de l'aspiration des 
fumees des forges. Celles-ci, quoi- 
Que se trouvant au milieu des &te- 
liers n'incommodent nullement les 
ouvriers au travail. . . 

L'aspiration des copeaux A la 
menuiserie est également assurée 
par ventilateur. Ces copeaux sont 
aspirés au droit meme de l'outil 
par le tuyau qui se remargue sur 
la photo, d'oQ ils sont dirigés par 
des canivaux vers le coilecteur à 
copeaux place 5 l'extérieur. 

A remarquer en outre sur la 
meme photo, le protecteur préco- 
nise par la Caisse Nationale Suisse 
e t  installé sur le banc de la toupi~ 
Ce protecteur ernpeche, lors 
travail, tout contact possible d 
mains avec le couteau. Les machi- 
nes-outils, en général, ont d'ail- 
leurs été pourvues de leurs garants. 



Toute ouverture de f m e  fait 
&galement I'obj et d'une protection 
soignée. ainsi que le montrent bs 
deux vues ci-contre. Ainsi, entre 
autres, chaque fosse de visite de 
l'atelier non mcupée par un véhi- 
cule est enGour&e d'un garde-corps, 
coastltu4 par des piquets reliés 

ar des Cordes. pour écarter le 
ger de chute des ouvrlers tra- %;; ant th proxîrnit.6. 

Mous ne mentionnerons plus en 
particulier le8 memes pr4ventive~ 
d'ordre plus général, quoique la 
propre% des chemins de circula- 
tion et leur trac&, détermin&' par 
des bandes blanches fut speciale- 
ment remargue. 

La visite se termina par d i e  du 
réfectoire du personnel, pourvu 
d'un mobilier slmgle mais CO*- 
table. 

Lzieure du repas est une Mrioâe 
de repos et de détente avant $a 
reprise de l'effort. 

Les repas pris en commun dans 
des condftiona id4ales cl'hygiéne et 
de confort, et en outre, le blen- 
btre donne pax l'appétit fi&tisfaït, 
créent une ambiance de saine ca- 
maraderie et  de joviale amiW. 

Nul doute que la sant4 SV 
retrouve largement et qui dit 
SANTE dit S m .  

11 STATISTIQUES DE NOS ACCIDENTS DE TRAVAIL II 
11 TABLEAU COMPARATIF DE LEUR TAUX DE FREQUENCE 11 

( n m h  à'.eeidcnti mymt enhahé au m o h  mo iom de -, MI milüoar d'hcurss d ' d t i m  a m  ii.sw.) 

c m i p o  etc 1 ~vmn 1 1 Hmînamt 1 -lin 1 ÿb.i 1 M 1 B&- 1 &bnni II ~ ~ u u  

2 aimsltre 1919, 16,75 UA 51.5 501 W z.4 W.4 173 31,2 

a' thwtrc wm. / nl 1 Iw 1 Y 1 114 1 as 1 Y 5  1 1 33.9 1 311 

f', 
-. TABLEAU COMPARATIF DE LEUR TAUX DE GRAVITE 



L e  nouveau gar~ge pour les autobus 
de la sociét6 des Tramways dlectriques de Rotterdam (R. E. T.) 

ii Sluisjesdijk 
E 15 octobre 1927, la ville de Rotterdam a reprrs 
les tramways de la a R. E. T. M. i, et depuis en .a 
assuré 19exploitation en régie. 
11 apparut rapidement que si fcn voulait satisfaire 

les besohs du centre de Rotterdam et de l a  banlieue, 
i: fallait envisager également l'utilisation d'autobus. 

La construction d'un garage pour 200 autobus f u t  
décidée et un terrain acquis à Slu3jesdijk. 11 fallut 
toutefois attendre jusqu'en septembre 1940 avant de 
pcuvoir commencer les pians définitifs. Les bureaux et 
les atef:ers furent prêts en 1943 mais le parachèvement 
n'eut lieu qu'après la Libération. 

Le complexe des bâtiments du  garage pour autcbus 
est divis& en 3 perties bien distinctes : la première, 
groupe :es bureaux, les magasins et les petits ateliers ; 
la deuxième, comprend le grand atelier de réparations 
qui dispose de deux emplacements séparés par des 
coIonnes, ayant chacun 84 m. de long et 15 m. de 
large ; le tro:si&me bâtiment est le garage proprement 
dit, qui a une superficie de 100 m. sur 70 m. 

Plus loin s'érige encore une construction séparée 
comprenant les insta3ations de chauffage, une double 
habitation et la loge du portier donnant sur le terre- 
p:ein d'accès au garage. Près de l'entrée se trouve le 
cabinet du médecin, pouvant servir éventuellement 
d'infirmerie. 

Avant de se rendre au garage, les chauffcurs-rece- 
veurs doivent se pourvoir en c6upons; ils se Ies 
procurent dans le local où ils remettent :eur recette 
en fin de journée ; ce bureau peut contenir 120 
personnes. 
Deux escaliers conduisent du haU aux étages, ou se 

trouvent une salle de récréation et un dfectoire pour 
125 personnes. Ces deux locaux sont séparés par une 
cuisyne et un vestiaire. A Iëtage, un lccal réservé à 
I'écolage a été prévu également ; il est amécagé en 
salle de cours avec bancs dkposés en amphithéâtre et 
peut accueillir 80 personnes. On y donne au personnel 
les instructions nécessaires concernant l'exploitation ; 
d e  conférences avec projections cinématographiques, 
peuvent également y être organisées. Ces diverses dis- 
pos:tions prouvent que dans cette entreprise, cn attacha 
beaucoup d'importance à la formation et au bien-être 
du personnel. 
Comme nous l'avons déjà signalé, le garage propre- 

ment dit, adjacent à l'atelier, forme la troisième partie 
de l'établissement. Sa toiture métaLlique repose uni- 
quement sur 6 colonnes ; la surface présente dcnc 3 
espaces sans colonne de 33 m x 70 m. Le garage est 
accessible par 6 portes basculantes, celles donnant à 
l'Est, par OU les autobus entrent e t  sortent, mesurent 
4,20 m x 11 m et fonctionnent Blcctriquement. Les quatre 

autres  ort te a. employées en cas de danger. sont bas+ 
culantes et foncti~nnent manuelfement. 

La séparation entre garage et ateliers est constituée 
par 12 portes basculantes mesurant chacune. 7,20 m x 
4 2 0  m. Celles-ci s'cuvrent et se ferment au moyen d'un 
axe central, mis en mouvement à I'aide d'un électro- 
moteur. 

Derrière le bureau, à proximité de deux fosses de 
visite, se trouve l'emplacement réservé au lavage des 
carrosseries. 

En Bn Be s&, k autobus dont le9 motaum. 
g*&€at -des d&f&mSltés, m a t  4tre m w h  
Wédiatemênt & l'atdler en passant par les g q h  
Bwdanw, gui fwbent &gafatIon mtre le garage 
p~pranent dit 3 L'aiier, dont les travaux wat aMd . 
neVernent &@&S. .Pour pouvoir r&uli&remwt c,mM& 
et. luMer -tom la _6rgan~ et effectuer d a  
+ratkm dam le ~araae,  on a. p l d  deux &vata T h J  
dam la wbinage h?h&ht rhi bweata üe I'Wtunb 
cBef ds d- mus la sutveilhm duQuel ms travaux 
wvmt &tre eV- 4 
Six réwmdm de mamut muvant m n w  envhn 4 

54.0110 Jipe de combwt:b& ont &4 c o ~ t s  A l*&art. . ; 



Pour réduire les frais de transport du combustible, une 
conduite dtaiiique de 4*' a été placée entre les *er- 
voim et la pompe du dhbarcadere, sur un terrain com- 
munal pds de la Meuse (Stdmshaven). De ce fait, il 
est phffi!ble d'amener le mazout par bateaueiterne. 

Entre le tuyau de conduite et le9 dservoirs, plusieurs 
appareils ont été InstaUds t e f s  que filtres, dparateum 
d'eau, volummètre. 

L'exploitation par autobus a été organisée en service 
spécial, avec du gersonnel et des ateliers diststlnots. 

Signalons encore que des améliorations sensibles 
m i t  apportées à latenue des magasins de plus, une 
réorganisation administrative va compléter la réorgani- 
sation technique. 

Dans un domaino gui nous intéresse particuliérement, 

i 
la d'rection de la Rotterdamse Tr. MfJ. a délibéré- 
ment tourné le dos A la routine. 

(Traduction d'un article de M. Borgerhoff. 
Inspectwr f rincipal. S. N. C. V.). 

(Les clichés nous ont été aimablement prêtés par 
la revue r De Ingenieur m 1. 

Noua n'avons gnbre eu l'-ion, juwu'ici, de parler de l ' é q n i ~  
de ping-pong du c d e  .: EnkKouq v de 1'Admin:~trah Cen- 
h l e .  

wtion, 6 depuis qnutre anS. 8 mnnn d'emblée une belle 
aotivit&: elle dispute, oatte annbe, pour la t r o i s i h  foin consbu. 
tivemcnt, Ie champ:onnat Ubreowi. 

Avant l'ouvcrture dn obampionnat, un tournoi fut organise en 
wpternbm dernier auquel partici-nt plus do doum joueurs. Le 
mardi I scpkmbre, en présence de M. \'an Lu1,'Inspec~ur OQnb. 

., rai ct de MM. Rauswau et Romain eh devant unc vingtsine de 
, stippor&rs, EW dBniuM~iik Ics lu- f'na!iri. 

Voioi les rbultats techniques: 
Collaer bat Ceyawna par 21-17 - 21-U - 1721 - 921 - 214. 
Da Vuyst bat Mees prir 21-U-21J3-2U8. 
La finale mit dona aux prim Callaer et Do Vnysl; oe darnier 

Io-* mr 2Ll9 - 21-8 - 2L8. 
Les quatre premiem rcçurent comme prix une p i r e  de souliers 

. de tennrs c t  De Vuyat reçut on 811rndt un jeu complet de tennis 
de hble. 
Le I d  de l'hnipe est situé dans la pi& attenant an réfrntoirc, 

au siilibrne du batiment: les I$nn:orii ont lieu chaque d i ,  
--*O& 1'7 h ~ u m  $0. 
b préaident de la ~ o t i o n  ad M. PQtry (Direction T. M.) su- 

qud la mrmpondanœ doit ltre d&. 
r Nœ Vicinaux w simera:ent =voir m ' i l  eaisb d'au- Bqnipee 

de Pins-Pw B la 8. N. C. Y. 
WB un *eut du Groupe dm Flandres nom a demande mm- 

ment o fabriquer r nue table de Ping-Pong. 
Noue donnons oidmsmrt *les dimensions rifficielles b m8pmter. 

En gédral, les tabla de p:ng-pong Bont pliantes. TJW obarni8m 
m placent indiffbmmment un-demus ou end~ssous. 
LB longueur doit Btre de f m. 74. 
La b e u r  de 1 ni. 69: 
Lm ~urfaca B jouer doit ltm h ûô cm. du ml. 
Ln bsutenr du iilct doit avoir 0,19 m. 
Lee mapsina a&iali.BB vendent den boftrs contenant un filet 

aven f:xdilet en ulumininm et deux pn!etbea pour le pnx de deux 
cents francs. ilna psiette criab eeptanh frnnm onviron. 
Lcs premiem irnia ne mnt doua pw8 excessifs. 
NOUE demindons aux pctita groupes de pratiquenta du ping-pong 

de w faire oonnnître B la dciaetion de * Nm Vicinaux v. 

L'élite est restreinte : 

soyez parmi l'élite 

Nous ne prdtendrons pas que, dans la vie, tous 
ceux qui, de simples troupiers sont devenu8 des 
gdnéraux, ont gagni chaque grade par Ieuru aeuls 
efforta. Carfains ont bbndficié d'un héritage entiia- 
ble, d'autres ont fait un mariage riche, d'autres 
encore ont dtd l a  enjanfs chdris de la chance. 

Mais noua afirmonn ceci : tout trariailleur, doué 
d'une intelligence moyenne, peut béndficier d'aiian- 
cementa constanta, s'il est ambitieux et s'il est prêt 
d ne pas mdnager s e i  forces. 

La grande m u i e  des travailleurs, employds et 
ouvriers, est bloqude. Ils semblent occuper des fonc- 
tions sans acienir. Ne prêtant aucune attention parti- 
culibe d l'entreprise i laquelle ils sont attachés, ils 
ne bénéficient, de la part de leurs chefs, d'aucune 
dietinetion. Ils paraissent amoi.phes, figds dam les 
rangs, arr8téa obrtinément dans la position qu'ils 
occupent, 

Pourquoi ? De deux choues I'une : ou bien ils ne 
mdritent pas de progresser ou bien ils ne sacienf pus 
faire d o i r  leurs capaeit&. 

C'est ainsi que s'exprime M. Torfs. l'auteur du 
livret rr Pour prendre du galon n .  

Mais dioz-vous, comment fairc valoir mes capa- 
c i th  ? Pour n'être ni une rc incompétence n ni un 
rr robot M, il euffit de fairc preuve d'une intelligente 
activit&. 

Attirez l'attention de vos chefs aur vos qualiths en 
-us distinguant par votre ponctualité, votre dyna- 
misme. votre bonne humeur. - - 

N'esauivez pas les responsabilitis, au contraike, 
recherchez-les.- 

Les meilleures places, soyez en slir, iront t6t ou 
tard aux meilleurs. 

Prouvez vos chefs que vous prenez indrêt à 
votre métier ct h la marche btnéficiaire d e  l'entre- 
prise qui vous nourrit. Dans cet ordre d'idées, intro- 
duis& des propositions pour combattre lui pas$- 
lages de toutes sortes et les pertes de temps. Faites 
mieux demain cc que vous avez bien fait aujour- 
d'hui. 

Ayez de l'initiative I C'est rare. b & s  rare. et cela 
se paie un bon prix. 

En agissant ainsi, voua serez sur le chemin de 
l'efficience. Cette route n'est pas tncombr6e. car 
sur 1.000 individus il n'y en a pas 10 qui s'y promè- 
nent. Soyez parmi ces promeneurs. l'avenir est 

eux 1 
Mab au fond, qu'est-ce (( l'Efficience ii ? NOUS en 

reparlerons c a r  la chose est d'importance. 

Appliquez les memuras de pr6vsntiw. M A N a W R E  ANORMALE 
N'attendez pan qu'un accident vow démontre - - 
qu'il n'y avart pas lieu d'en rire. ACCIDENT POSSIBLE '.? - ,.. ',. . ' . - -. . ,* 



LES BELLES C ~ R R ~ È R E S  L'Actualité 

Mlchlilrin, J. Dhrekii, A. van Der PO&, J. fhlilinm, F. Meyvla, A. 
chelmveur - Anvors machiniste - Anvers serre-fmin - Brabant watban - Brabant brigadier - Anvers 

44 a m  de eerviw. 42 ana de mica. 41 ane de service. 44 ana de 45 am dc acrvioe. 

Berekx, J. Reyndiri, P. De Kuypir, J. Osmmil M. Durinu, A. 
machiniste - Anvers chef-piocheur - Brabsnt ch, d6p. le cl. Flantires ch. MW. f cf. Flandm rwereur - Hainaut 

44 am rie' mrri08~ 41 ans de service. 41 ans de wwicc. 56 ans de mice .  41 ans do service. 

Mme Bitln, St. Liuwsn, J. Manm, L. Plronit, J. ~a i tor i ,  E. 
nrttoyeuss - Libe wuthmm - Brabant wahnan - Brabant piqueur - Libe ch. stat. B cl. Anvers 

40 sns de s~rviœ. 48 mu de d m .  40 ans de wrvim. AZ ans de servim. 44 ans de m i c a .  

IL FAUT ENTREPRENDRE COMME SI 

L'ON DEVAIT VIVRE TOUJOURS ET TRA- 

VAILLER COMME SI L'ON DEVAIT MOURIR 

WIJnh O. CIeIren, L. 
w a i h m n  - Brabant wattman - Anveri 

40 am de m i c e .  47 ans de rrrrvioe. 



Remise de décorations civiques dans le groupe du Hainaut 
Au pulm du muis do wptamliro, M o n  Vilriin Gilbert. - Uitiu d,U. - Varider- 

mrur Chpp8e, direoknr do Qroupa a remin stmyft Crispin. 
au oouie de r$nnioni intime8 OU' w d8imi- 
ibipnt h Charhroi et k Xons les décorations 
sunanh : 

Pour trbn-lnq annlm d i  mnilei : 
Crok oivique da P daw : Uolattre L. 

owitrB!enr. 
MMaiile civique dc 1" o : m c  : Bsniengk 

Ci.. brigadier. 
MBdaitlo c.viauo de 20 dorise : Colch O. 

ct Bohp B.' 
h d1~18me 8. N. C. Y. a 4t6 mis ia - -. . . - - 

Fmtier O. 
- Pour vltigtoinq innler de iirvlm. ont 
reqn la MBdailte civique de 1" o h ,  l a  
contr&lem : 

Ont wu la M6rln:llc civiquo do F a!@[ : 
Las brigntliem: Coupoz L, - Belvais A. 
Ont rqu la MbdailIc civiqua de V o ! w o :  
Bauthier I". - Navex J. - Veokmnn BI. 

- -  Van k o h c  R. - Matliya 6. - Romain 
A. - Collgnq C;. - Cornet O .  - Da Byck 
11. - Lieiforge L, - Mddnguc L. - Arcq 
6 - Staclet M. - Vandenbosohe R. - Dol- 
bcauve A. - Dufraanes A, - Collie J. - 
Warte E. - Lambert M. - Warenghien 
A. - Mahiou E. - Dragnd R. - m a y a  
1". - Deb:eve E. - DeIrnuit L. - Har- 
veng$ G. - Danis d. - Wiiloop L. - 
Bimh F. - Keymnokeis L. 

Remise de décorations à Louvain 
Is dimanche 87 p f i t  n ou l:ea,.8 GE$ M. FFoaCne, J,, w u t  la medniiIe &- 

Lo, uno dktribntwn da dbrsttons ~ V I -  que de lrs cl-. 
MM. D a m s  E.; Van Loo, A.; S m e w ,  

ni. V m  Eufiel, Lngtiniour en Chef, an J.-B., mnmnt 1s dtbiUe oivieae de b 
ds4M. Vemhaevc hyhninu Prin. a'-. 

cim des d~vera &ef8 do m m  et de Mm* Par aprb, M. Van Hniiel. remit le mB- DA nudiaire amiale, prit III -!e pour ùaills oivi~ilr  de P O!- L MM. Mr 
dUinir Ie m &table de Eatte i& d u  t i m s  6.; J.: Paiiie, F.; PeM, A.; 
àmvaiI et de la f:dilit& B I'entir +fi.e. RCO~&? L, ; Van hmgendonok B ; Vranokx 

Il eut par a+ la joie de f61mtei .no- Pb. ; Vandmwmn, F. ; ~ e ~ c i i i 4  R. i 
tomment dm - h ~ i t  -ta qui &!&bment Eylen, Jm.: P-rs Fel.; Vermaelen, D.; 
'Inini trrnwcinq m n n h  de aervioa aux R- Ciemau,  Am. : Rmtears, J. ; Alexandre, 
RDBüX. Em.; k w 0 -  Ph.; Mm, Raymond; 

Ce f-b : Croix oivique de 1" ci- : Tonus, 6.; IiBpot, P.; Desuelle, Jm.: M e  
N. Gabriiik, 8. mTnt, A.;  Eamels, 3.; m. LBopo!d; Pur- 

Croix oi&w de Zs 01- : MM. Vander- La fanfaie qui .~ve j t  lm ~E>+ Ikuht; 1 W U Y ~ ,  Jm.; Verelst, Fr. ; ntriibb de la ~ ~ r e p h ~ ~  au son curie a lies.; 8;&4, Vidk bmnb Bmbanmne fit enam entBndre 
MWle o : v i ~ ~ -  de lm al-: MM. Van- sueIsneg de son i$&re pgs 

derEndta, J.; O-, AnL; O d e b k ,  J.; IW egeab d w  dn Groupe de Lon-, 
Tan Nuifelen. Fr. wintenb de wtronver de v:eiilea conmiasen- 

MBdailie obipue L P a h  : MM, Pee, ME, guittàrent le 1-L Et deat en Bvo- 
km, Jm Bevensnts, Nd.; H-e, qnant m+m mvah q q  lep hém de la 

- A.; v m ' b ,  3 a ;  a-, F.: ver- a9 petite ~ p e a ,  vara 
heyd L. ; &homa&, F. ; Lori- Am. ; tonmm aux mbmmb amnedbb l 
O$%.; su-&, a; pin, L. 
M. W& =rit nn digldme de la S. N. Noun m h  d'monmt Le d h  4 ' ~  

C. V. p~trr trentwainq mnk de w- da n œ . m a  les P I .  w, M m e n r  
Y. OB. Van Grneken Petnie, amen w a h  du 

Pnia bf: h u  .EnffeI prm&ia h le d m  groupe d'Anvers. PeneiOnne &anis 1W, il 
des *s pwr vlnpblnil in- vient de mwrii B l'b da nonante et un 
0 ndw a im~eo. ans. 

. . A 1'Adminiskation Centrale 
N h  +ni+ &roii(~ne date dejh de. 6 sieurs Fr. Van Otremti~1iten Ch. de Tmk, 

moia; n w ,  b.en des Bvbttemenb mt-ils F. De Muynck, S. Van W d w  L. 
i"mmui depub Irm dam 1. N 4. de cadis ; fitiom un. menticm ip6oi.ji ! 
n a  eoUBgaw. notre k@&ammn m R. Dntry pai 

Pairni les BPBnemenk heureux qu'il m. i Bpom4 h filie de I'hniAr R d  lhu; 
+vient de oipei, nous devons mpdant ra b ioutm et ii bw, n e  adr- n m  vœux 
nwioei h ieire W t r e  tom leir pet@ Jmn do bonhem Iae plas e.nPlireir. 
et lw Betites N i d e  Que le a m -  n DOW & +b!a de signale-qrte 871- 
t8s. Ih mnt tmp nombreux 1 8- GO* hniritner *la Xhieotion r Ex- 
dam nn e e u 1 m i œ ,  au Saorétariat de ~!~itation ,. +S & vo 8 & + ~  - d t  der- 
1'1. G, les deux emp- nm Hd- ma 1, m x  de .&ev+ 40  i'0rdrq de 
l a n d .  e t , ~ * $ d t  soat ammm la d o u n ,  8tI btra miliam. NW P ~ V W  
SIX JûUm d i n m u ~ t  h Cû rpthme k m .  1 fbhibtiom f 

Des ohanpmnia #&tahivil nonsmt BfB U . n l m H q u  ewns N W B ~ = ~ ~ ~ P B + ~ ~ J ~ - B B ~ *  
E ~ ~ ~ M ,  **honi& I~ voir San- ( m m  d u  D w e )  eQ 

&a (P. Adm.1; tons. deux vmmi~at dn * d i e ,  est dwanue 0 Vaada PsRs Gm<lp dm BMnr Bimane mm Bteenwlnakal (T: pb.1 
cet devenue &W B o n h  et &P Liliane Au murs de em dernia moiq nona avons 
S d 5  auxiiiaira &le, devenue P appris ~ V B O  regret IQ d a  de M. Jnles 
F r s n ~ ~ .  Wei, Ohei de bmen b V. T. Le WUQ& 

]J'SU- mi lhm enmm ont pro& la nir de mt nffable et sou?i& R a s  res  
f 0ui.i tditiomel, m mt M d e m  lw tas vivaoa parmi ses mli&uea dil bureau 
iqhienrs Ch&ens, De Cmbt, et Ma- dç desain. 

LES 

CONTROLEUR BOUDARD 
Receveur. - Alors, chef, on a &té 

malade ? 

Boudard. - Eh oui, j'ai da aller 
en Avision ! 

R. - Ça manquait d'huile dans le 
moteur ? 

B. - Je crois, au contraire, qu'fi 
y en avait trop ! J'avab fait l'erreur 
de coder  A ma bourgeo* no- gé- 
cule de vacances, die en a profit& 
gour le transformer en sucre, en riz 
et en boites de sardines ! 

R - Je parie qu'a* le passage 
du 38. paralléle, Madame vqus a ser- 
vi des sardines tous les soir I 

B. - Vous awik gagne! garait 
Que leii Porbugah mnt tmjm gais 
maïs moi, le produit de léur pkhe 
ne me réussit pas, m&me que la vue 
de voyageurs entassés ma donnait la 
nauseel Cependant en attendaiit mon 
tour dans la salle d'attente du ni& 
dech, j'ai fait une 1-b in- 
san te... 

R - Ça m'dtome, on n'y voit je- 
mais que de v i d h  revu-! 
3. - Comme de juste, elle datait 

de deux ans, mais le sujet, lui, &tait 
toujours d'actualité, il ~'agfssaft de 
la r Regiementation de 1% eircuia- 
tion... , 

R - Je suis sûr que l'auteur était 
a anti-tram P ! 
B. - Dans le fond, oui, mais apds 

avoir noté notre droit *de gr Iodg  
quasi - absoiu, il faisait remarquer, 
Que k Cour de Cassation mit ,  A 
piudeurs @es, p& le principe 
que -le w droit A la collisIbn it+riV& 
tait gour germnne. Il citait un pas- 
sage d'un am& rendu en date du 
7 nwembre 1938 ; tenez lisez vous- 
même : 

K La priorité ne comporte pas le 
i~ droit de s'abstenir des règles de 
n prudeace édictées par la loi et le9 
n chomtances groprs A hiter une 
n collision dont le danger ae mani- 
ii fes* a. 

R. - Si je comprends bien, le wat- 
man gui remet sa motrice en marche 
et gui voit, & ce moment, surgir un 
autre usager pr&, lui owper la 
mute, doit faire m u v e  de prudem. 
B. - Exactement et il. qe s'agit 

pas de l'avis d'un journaiisteavocat, 
mais bien d'un amet de la Cour de 
CarisaUori. 

R. -Dire que f'af appris Wut ça 
grâce 31 la guerre de Code ! 
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b=a pension légale 
(Suite.) 

Dans le numéro précédent, nous arions entame 
I'dtude de la majoration d e  rente de vieillesse sans 
enquête sur les ressources, octroyée aux salariés 
pensionnat. 

Nous arions déjd parlé du montant et des condi- 
iions gdndrales d'attribution de cet avantage. A ujour- 
d'hui, nous donnerons d nos lecteur8 d'autres rensei- 
gnements au sujet de cette majoration. 

Conditions ~ p é c i u i e ~  d'octroi de la majora- 
tion de rente de vieilleme sans enquête. 

A) Engagement de .cesser toute actitiitb profes- 
sionnelle. 
Lors de I'introduction, à I'administration commu- 

nale de leur rCsidcnce, de la demande en vue d e  
l'obtention de la majoration de rente de vieillesse 
sans e?quête, les salariés pensionnée doivent sou- 
scrire 1 engagement, pour eux-même et éventuelle- 
ment pour leur épousc, de cesser toute activit6 pro- 
fessionnelle à partir du moment où le bénéfice de la 
majoration de rente de vieillesse sans enquête leur 
aura été accord&e. Pour les salariés qui, au moment 
de l'introduction de leur demande, exerceraient 
encore une activité pr~,femionneBe. le Servicc des 
Pensions de Vieillesse s informera ultériturement de 
la date exacte dt la cessation d u  travail, cependant 
que la majoration de rente de vieillesse ne sera 
allouée qu'à ~ a r t i r  du  Io' du mois au cours duquel il 
a étf mis fin à toute activité professionnelle. 

Les pensionnés qui'jouissent de la majoration et 
qui dCsircnt reprendre le travail. doivent. à cette fin, 
adresser une demande écrite au Service des Pen- 
sions d e  Vieillesse. rue Royale, 158, à Bnixeltes; 
l'octroi de l'autorisation comporte la suppression 
de la majoration de rente de vieiliesse pendant la 
durée dc l'occupation. 

A noter que cette demande doit être faite préala- 
blement afin d'hviter l'application de toute sanction. 

Lorsque le salarié cesse dt nouveau son activité 
profesiionnelle, il lui suffit d'en informer immédia- 
tement le Service des Pensions de Vieillesse. rue 
Royale, 158, h Bruxelles, e n  transmettant un certifi- 

a cat de l'employeur stipulant qu'il a été mis fin au 
contrat de travail o u  d'emploi, ou une attestation de 
l'administration communale, s'il s'agit d'une occu- 
pation ne tombant pas dans les liens d'un contrat de 
louage de services. Le paiement des arrérages sera 
dès lors repris immédiatement. 

t'engagement à signer auprès de I'administration 
communale, et dont question au 1'' alinéa ci-dessus. 
est le suivant : 

i( Je souasigné (nom, prénoms, état civil) + . . . . 
ta . . . . . demeurant A . . . . . . ., rue . . . . . .. 
ri nu . . . .. déclare. par la présente. prendre I'enga- 
R gement formel. pour moi-même et mon épouse, 

ii de cesser toute activité profemionnelIc à partir 
i i  du moment où le bénéfice de la majoration de 
ii rente de vieillesse. sans enquête sur les resaiources, 
11 m'aura été accordé. 

11 II est à m a  connaissance qu'il m'est inttrdit : 
ii 1)  de m'engager dans les liens d'un contrat de 

ii louage de services vis-à-vis de tout employeur 
ii recensé au point de vue fiscal comme occupant 
ii régulièrement de la main-d'œuvre salariée ; 

il 2) d'exercer, en mon nom ou par perrionne inter- 
II posée. n'importe quelle activité artisanale. com- 
11 merciale, industrielle ou agricole; 

i i  3) d'exercer une profession libérale. n 
De ce qui précède: il appert que l'engagement 

vaut donc tant pour 1 assuré que pour rion épouse. 
Si. par exemple, l'assuré effectuait un travail salarié 
et que la femme exerçait un commerce. lm deux 
activités professionnelles doivent être abandonnées. 

Toutefois, lorsqu'il est nettement prouvé que lui 
époux sont séparés de fait, la femme n'est tenue de J 

souscrire l'engagement contracté par son époux 
qu'au moment où elle sollicite le bénéfice de la 
moitié de la majoration de rente de vieilleme de 
l'homme marié, c'est-à-dire au plus tôt éi 60 ans. 

11 convient de remarquer ici que l'engagement 
susvisé maintient le droit d'exécuter, moyennant 
déclaration préalable à l'administration communale, 
de menus travaux, par intermittence, pour le compte 
et au domicile de particuliers, ou d e  collaborer aux 
travaux de la moisson, pour autant que dans les 
deux cas la durée de l'occupation n'excède pas : 

I o  une période non interrompue de 6 jours ouvra- 
bles au service d'une même personne; 

2" au cours d'un même trimestre civil, 18 jours 
ouvrables au service d'une ou de plusieurs per- 
sonnes. 

la loi n'interdit pas non ~ l u s ,  par exemple, de 
cultiver un lopin d e  terre pour autant que les pro- 
duits servent exclusivement aux besoins du ménage. 

B)  Situation des salariés nés avant le 1 jantiier 1867. 
Etant donné que ces personnes avaient déjh & 

atteint l'âge de 65 ans au moment oh l'actuelle 
législation sur les pensions entra en vigu~ur. le 
lateur a prévu des conditions spéci,alts d octroi pour 
cette catégorie de pensionnés. C est ainsi que les 
salariés, nés avant le 1-1- 1867, peuvent obtenir la 
majoration + rente de vieillesse sans enquête A 
condition qu il soit établi par toutes voies de droit : 

1 ) qu'ils ont été occupés, à titre principal, comme 
salariés pendant une ~ é r i o d e  de 10 ans  réc cédant 
leur 65"anniversaire de naissance; 

2) q u  ils n e  benéficient pas d une pension d'an- 
cienneté à charge des pouvoirs pblica: 

3) que le montant annuel de leurs revenus bruts. 
y compris éventuellement ceux de leur conjoint, ne 
dépassa pas 12.000 francs. 

C) Situation des saIari&s n& à partir du I jan- 
vier 1867. 

Ces salariés peuvent obtenir la majoration de rente 
de vieillesse sans enquête si les versements légaux 
prescrits ci-après ont été effectués au profit de leur 



1943- 1944 - 
1944-1945 
1 945- 1 946 5 O-h. 

et suivantes 
I 

' !  Il résulte du tableau ci-dessus que pour Ics pério- 
des de grève 1932-1934 ainsi que pour la période de ' e 1939- 1945. 1 es versements sont censés avoir 1 été régulièremeni effectués. Le 1&gishteur a tenu 

1; compte de ces citconstances spéciales qu!. ont pu 
mettre un certain nombre d'assurés dans l impossi- S: bilité d'effectuer les versements requis. 

En outre. les interruptions suivantes dans lcs ver- 
sements sont admises : 
- une année au plus. pour les assurhs nés entre 

le 1-1-1867 et 31-12-1869; - deux années au plus, pour les assur& nCs en- 
tre le 1-1-1870 et le 31-12-1074; 
- trois années au plus, pour les assurés nés à 

partir du 1-1-1875. 
A l'aide du tableau ci-desius chacun peut, pour 

son cas personnel. vérifier si les versements faits lui 
donnent droit au bénéfice de la majoration de rente 
de vieillesse sans enquête. 

Exemple : 
Un salarié- né en 1882 atteint l'âge de 51 ans cn 

1933 et l'âge de 65 ans en 1947. 
Pour la période de 1933 A 1947, le travailleur en 

, -,question n'a dû effectuer que 4 versements, vu que 
pendant 7 années d assurance les versements sont 
considérés comme étant faits, et qu'il peut égale- 
ment compter trois ann&s d'interruption dans Ici 
versements. 

II importe de noter qu'en cc cc 

I 
r S q  it &th fioumi S. D i t d é  a m =  

dcr fleut*. esi le dogan dei jîaartde~ da 
mondo enficr. 

~ ' c a t  aumi œlai am receveur de chez 
noua comma le proaac cet d i d e i  mm 
rbernrnent dans rrn joamal btriq110i#. 1 

MONNASE EXACTE S. V. P. 

ients requis entre 51 et 65 ana. non &eu- 
rsements faits en tant que salarié, sont 
lération, mais également ceux qui ont 
à titre de malade ou de chômeur. Les 
ant été occupCes comme salariés en 
~r Pays-Bas et qui comme tels y ont fait 
its. peuvent obtenir la majoration de 
lesse sans enquête, s'ila ont effectuh, 
[pi, cn Belgique, de 51 jusqu'à 65 ans, 
ts en qualité d'assurés libres. 
:ance primordiale des versements pour 
z la majoration de rente de vieilltsse 
, il est instamment conseil16 aux tra- 
i'as~urer si le volet C de la carte de 
l'ils doivent recevoir en retour chaque 
s tard fi la fin du mois suivant le mob 
le leur naissance. porte l'indication des 
~i ont dQ nomalemcnt être cffcctu&s B 
le retraite au cours de l'année écoul&e. 

Si tel n'est pas le cas, i'assuré s'adressera immh- 
diatement à son employeur. De la sorte, toute diffi- 
culté sera évitée à l'assuré lors de sa mise Q la 
pension ou à la veuve, en cas de décès préma'turé 
du travailleur. 

D) Situation spbciale des salariés n L  amnt le 
1 janvier 1881 qui n'ont pas cffeetud les tier8ementa 
requis pour bénéficier de la majoration de rente de 
uieillease sans enquête. 

Parmi les travailleurs qui. avant le 1-1-1946, ont 
atteint rage de 65 ana, se trouvent un grand nombre 
d'assurés au compte desquels le nombre exig4 de 
versement's n'a pas été fait r&gulièrement. 

Ces personnes ne pouvaient, par conséquent, obte- 
nir la majoration dc rente de vieillesse sans enquête. 

En 1946. lors de la revision de la législation, il a 
été tenu compte de cette situation et des conditions 
moins strictes de versement ont été prévues en fa- 
veur de ces pensionnés. 

C'est ainsi que depuis la Libération. les salariés, 
nés avant le 1-1-1MI et au compte desquels. pour 
l'une ou l'autre raison. Ica versements requis. dont 
question sous c) cidessus. n'ont pas été effectuée. 
peuvent néanmoins prétendre au bénéfice de la 
majoration de rente de vieillesse Bans enquête. 

Ces pensionnés doivent uniquement, au moyen 
d'?ttestations précises et concordantes, prouver 
qu entre leur 50" et 65" anniversaire de naissance. 

, ils ont exerct régulihrement. pendant au m&ns 
fO ans, une occupation professionnelle en tant que 
salari&. J. NEYENS. 

C'fst uno phrasc qu'on I:t en trpmwny. r l  
Ello rw pianb h la fois dam la mémoirt: 1 
c i  dana l9indiflErencr. Elle ne redevient b 
dalia qu'oiix heures da grande finurie, a 
aux hcuros chaudes d'a& - midi, anand p 
!ch voyageum sont r a m  et p a r w u x .  L'ea 
tn. jour le Wrieveur ri11 c Z n, le vidnnl n 
Nard-Zcllik, < tram lc plus rnrn du mont 
dc (exactement le LI berré N. D. L. B.) b 



P. C. C. Cars 

le Réseau Vicinal 

C 'EST le 20 aofit dernier, que 1% 
grande presse A t  connaItre au 
public belge que la S. N. C. V. 

allait mettre en service les prem18- 
res voitures P. C. C. de construc- 
tion belge. 

Nous sommes les premiers re- 
gretter d'avoir dli attendre jusgui& 
!a parution du présent numéro de 
u Nos vicinaux w gour donner A nos 
lecteurs plus de détails sur cette 
rkalkation. 
Lors de la  m e  en service de la 

premiere P. C. C. hngortée. nous 
avons donné (no 16, de novembre 
1948) une description de ce nou- 
veau type de motrice e ail elec- 
tric B. 

Assurément les P.C.C. construites 
par la SocléM e La Brugeoise, Ni- 
cake et Delcuve s, en collaboration 
avec Ies k C. E. C., ont &te faites 
d'agrés les plans originaux améri- 
cains, mais il convient de mettre, 
avant tout, en valeur le travail 
considérable accompli par les bu- 
reaux d'études de ces soclétes. En 
effet. le rétrécissement de la lar- 
geur du chhssis nécesslt4 par les 
possibillth d'adaptation des gaba- 
r t s  existant la 8. N. C. V. (la 

voiture - tyge amerIcain a 2 m. 52) 
et certaines modlfications Imposées 
par nos services, ont exige la ré- 
daction de glus de sept cenh plans 
avant de pouvoir passer au stade 
de la construction en série. 
La P. C. C. vicinale repr4sentee 

cf-contre posséde les csractéristi- 
ques suivantes : 

Longueur totale : 14,151 m. 
Largeur : 2,316 m 
Diamétre des roues : 0,660 m. 
Moteurs : quatre motem -ne- 

ral Electric de 55 C.V. 
Chaque moteur fonctionne sous 

lu demi-tension de la ligne de clon- 
tact, c'est-&-dire sous 300 volts. 
La commande se fa# par trois 

liédales, comme il a été expliqub 
dans le numéro seize. 

Les grands dégagements am4na- 
gés SUP cette voiture permettent 
d'absorber des surcharges impré- 
vues meme en dehors des heures 
normales de gointe. 

A h  d'a mlor encore Ic nombre de wya aura ayant iecb duu la m m i n  w d'mt& il i hC d u % a P *  Io Croupe C W*inaui. I ' a i l ~ ~ t  da la bnrm d'apriui ci & +Gori 
devuit ta d w  du tacvuUr. 
Chi &tinsrie-nottcmmi mur 1 i  photo, Ic mouliiict pmdiant de faire bver la putic aipéricura 
do chauua vitm. Oa voit &&ment le cordm mid d i r  de toucher du dom p a r  dbeknchtr 
i m a ~ c o t u n I e u  . d d o m i o d 6 . .  
A la dmic du 9 du comductaur, prè* &+ I'oritr6c on wcrpit uns caiue mhallique contcnmt 

ki fumbei ci  é droite une annoin a& rberdc au personnel. 
Photo Bautcrs. 

- -- . _.- 
Ces possibiIites de grandes capa- 

cite assurent une souplesse efficfen- 
te dans l'exploitation, indispensable 
dans le domaine du transport de 
personnes oii l'on cornait, h eer- 
tains rnomenh de la journée, de - 
brusques goinka de trafic d'une 
durée souvent tres iimige. 
La P. C. C. a d'ailleurs été con- 

çue gour assurer des semlces ur- 
bains et suburbains dont les arrets 
sont ragproch4s et que les voya- - + 

geurs n'empruntent que gour des 
parcours de courte durée. 

Au cours de glusieurs voyages 
sur Ies lignes Charleroi-Gosselies 
et Charleroi-Courcelies nom avons 
pu nous rendre compte que les 
voyageurs apprécient le roulement 
silencieux, le confort des siéges et, 
le mir, le remarquable éclahge. 
Chose curieuse, la plupart des 

voyageurs, ignorant que le condi- 
tionnement d'air est assure, ont 
l'impression d'Ctre enfermés et de 

- I 
manquer d'air ! En fait, les fe- 
nCtres ne devraient pratiquement 
jamais etre ouvertes, car l'air am- 
biant, sans c e s s e  renouvelé, est , 
maintenu une temperature con- ,, 

stante. 
Ajoutons g u e les conducteurs 

disposeront en hiver, d'un passage 
g d'air chaud B prés des pédaïes. - - 

Nous avons a w i  remarqué que 
I'bcran, si curieusement démuge, 
protégeant le pst& de condulte 
était recouvert de feutre noir sur 
la face exerieure ; cette dismci- 
tion wmble judicieusehient étudiée 
car, le soir, malgr6 la forte luml- 
nosi* intérieure, le wattman mit 

1 i 
P 

distinctement la chaussée sans rê- 
verùération. 

4 
ïR6  wattmen sont fiers de ma- 

duire une voiture aumi perfection- 
née, comme nous rappelons volon- 

' 

tiers dans notre journal, que la 
S. N. C. V. a été la premik -101- 

j 
' .1 

tation en Belgique h commander 9 
des P. C. C. (1948) et + les mettre 

, 4 en service (1050) ! 
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eiHquante autobus d'uw type -nouveau 

desserviront la grande banlieue I~geo ise  

La flotte d'autobus vicinaux va 
s'enrichir de chquante nouveiies 
unités. Les premiers véhicules four- 
nis sunt dejk en service d m  la 
figion liégeoise ail ik vont progres- 
sivement remplacer les a Chaus- 
sons w et les a Ma& . qui seront 
dtrigé~ vers d'autres Glroupes. 

Le but principal de cette opé- 
ration sera de, permettre un re- 
groupement du matériel de mCme 
marque dans divers dépbb de no- 
tre réareau. Par cette mesure. il 
sera pomible d'assurer une stand=- 
dlsation des semces d'entretien. 

Cependant, n' a y on s pas l'air 
d'enfoncer des portes ouvertes ! 
KOB lecteurs connaissent mieux que 
quiconque les buficuitka que nous 
cames, h la Libbration, pour obk- 
nir du materiel autobus. A cette 
epogue, nous fûmes obligés de pren- 
dre ce uu'il y avait sur le marché 
e t  par conséquent ,comme nos be- 
soins étaient grands, nous avons 
achete du mat&rîei étranger, tres 
vM4. 

La nouvelle acquisition de vé- 
hicules de mkme type va nous 
liermettre de r4ali8er de sérieuses 
économies dans le aomaine de I'or- 
ganisation - atelier. 

Le véhicule représen~ ci-demus 
est constitué d'un chassis Broml, 
c a m é  par la firme Maes d'An- 
vers. et gourvu d'un moteur Diesel 
Idy1and de 125 C.V. 

IJ offre trenk et une glaces 
nssises e t  vingt-huit glaces debout. 
On remarquera gu'un petit mar- 

teau k tête effilbe est accroche i~ 
)a paroi, pr& de la baie vitrée du 
fond de l'autobus. n s'agit 18 d'une 

de sécuritk très simgle mals 

dont l'efflcacite est - d e  et dont 
l'initiative et la mise en pratique 
reviennent 9, la S. N. C. V. 

En cas d'accident. (véhicule ren- 
ver& ou mirtes bloquées, suite h 
une collision) la baie vitrée altuée 

I'arriére du véhicule reste tau- 
dama accessible ; il sufflt @un coup 
de marteau pointu, appliqué sur 
Ir verre &cuit, gour en modifier 
complétemcnt la cornmition in- 
terne ; la vitre dès lors, va s'effriter 
au moindre ch*. Ce diswsitii, par 
sa simglicite, est de loin le plus 
efflcace et le plus sW, car dans 
ces moments l'actes h la porte dite 
J: de Eiburitê est muvent diifide. 

L'enme des voyageurs a lieu par 
l'avant. Le soir. au moment de 
Vouverture des portes, l'indication 

entrée s est iliumin&@ Dar deux 
petites ampoules vertes & la pla- 
que r: sortie 3 est encadrée d'am- 
poules mugea ; les marches d'mi% 
mnt BclWes automatiquement. 

Les feux arriéres ont également 
&te ameiiorés. On a disposé deux 
plaques en verre taillé catadiop- 
trique c'est-#-dire réverbérant la 
lumière des phares d e ~  a u b  sui- 
veuses. De plus, on a ajout4 deux 
grands feux a stop s ; les automo- 
bilistes seront ainsl avertis ciaire- 
ment de l'arrêt d'un lourâ véhicule 
servant au transport de personne ; 
la genéralisation de ce dfspo@if 
est & souhaiter. 

La plaque gouvernementale sera 
éclairée par deux feux blancs ; 
rappelons qu'augaravant ou était 
h la merci d'une ampoule défail- 
lsnte ! 

Le plancher e s t  recouvert de 
caillebotis avec interposition d'une 
membrane étanche. car les routes 
communales des environs de Litge 
sont trés poussièreuses e t  les W- 

trations seraient sans cela, inévi- 
tables. 

L'équipement interieur des au- 
tobus Leyland-Maes n'a rien de 
luxueux mals, tel qu'ils sont, ces 
autobus répondent aux exigences 
garticuüères des régions qu'Us sont 
appelés dewrvlr. 

Une gare d'autobus à Liège 
Quelques années avant la dernière 

guerre, un vaste bâtiment avait ébé 
construit i Liége. Une facade donnait 
sur le boulevard de la - Sauveniére, 
l'autre sur la piace ICav1er Neujean. 
L'architecte J .  Dedoyard avait gres- 
senti le grand développement que 
prendraient les relations par a u b  
bus, spécialement dans la province 
de Liège, et ü avait phvu dans Ies 
soubassements de cet immeuble une 
gare d'autobus avec double dégage- . . 
ment. 

Cette gare gui primitivement d e  
vait servir A 10 ïignes d'autobus en 
comportera 18 avec 232 departs guo- 
tidiens. 

Ce sont principaiement les servi- 
ces de la S. N. C. V. et de Ia S. N. C. 
B. (concédés et exploités en régie) 
qui ont été concentds dans cette 
gare, qui servira uniquement de 
passage et d'où l'on partira dans 
toutes les direcgons. 

Sur le grand ilot central bétonné et 
surbled gui sépare les deux voies 
d'accès, les vo ageurs trouveront une 
vaste salie $attente avec les ta- 
bleaux-horaires, un cafbbar at- 
traya-nt, un bureau de messerie,  
un kiosque h journaux. La police y 
dispcsera d'un bureau. 

En France, les gares d'autobus 
sont nombreuses, mais +en Belgi ue, 
nous -sons que la ville de ~ % g e  
est la gremiére H avoir pris cette 
initiative et, A ce titre, ses édiles 
méritent des facitations. 

Ce fut le magnifique autobus 
a General Motor H des Vicinaux qui 
wt l'honneur le ... dernier d'inau- 
gurer la station en présence de aom- 
breuses personnalités. 
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Le BiNe fi leris l n  Ptrs:r:rl Be la S.P.Q.1. fita sa4 qu inz i é~e  inniverilire 
I 

Il y a quinze ans déjà, exactement vre, qui constitue un précieux corn- mont & effectuer dans un temps re- 
le 27 mars 1935, que fut constitué le plément au service social qui existe ;nord. en 1942, le déménagement de 
premier Ccnseil d'Administration du au sein de la S. N. C. V. tout le matériel représentant une 
Home de repos sous :a présidence r Après la séance du 27 mars 1935, valeur considérable. Quelque temps 
de M. Léon Jacobs, Directeur M n &  les travaux de transformation de la aprés cette expédition réussie. l'sr- 
ral de Ia SacMté Nationale. scus-station A Heyst furent entamés, mée allemande d é m O 1 i t cornpl& 

La commémoration de cet heureux et le dimanche 21 juillet de la mê- tement le H ~ m e .  
*. évènement eut lieu à Wenduine, le me a n n é e  nous avcns eu la joie r Après les hostilités, 'sa mon-  

2 septembre dernier. d'inaugurer ofAcie1lement :e H o m e  a. struction n'était plus à envisager et 
Les participants furent reçus par Puis, le Président rappela les c i -  c'est alors que le projet d'installa- 

M. Louis Jacobs, Président du Con- constances qui arnenhrent M. Fro- t on du Home à Wenduine fu t  repris 
seil d'Administration du Home, et 
par M. Van Hemeldonck, Directeur 
du Personnel. 

Au dessert, les assistants eurent 
ie plaisir et la surprise de voir en- 
trer M. Lé~n Jacobs, Directeur Gé- 
néral honoraire, qui était en séjour 

3 convaIescence dans les environs. 
Il serra :a ma.n tous ses anciens 
collaborateurs qui lui térnoignérent 
1 joie qu'ils ressentaient à le voir 

à nouveau valide aprés une longuo 
maladie. 

E~sui te ,  M. Lou:s Jacobs, prit la 
parole. Il regretta l'absence de M. 
le Ccmte de Lichtervelde et de M. :e 
Uirecteur Général qui avaient ac- 1.- cepté I'invitation mais rivalent ét4 

- empêchés au dernier mcment par 
les devoirs de leurs charges. 

Puis, après avoir relu le rapport 
de la séance préliminaire d'inaugu- 

1 -- ration, il rappela gue sans appui de 
la S. N. C. V. la crbation du Home 
n'eut m&me pas pu être envisagée. 
P( Depuis son existence n dit-il a jus- 
qu'à ce jour, cet appui ne nous a 
pas manqué et il nous tient C@W, 
avant de continuer, d'exprimer tou- 
te nstre reconnaissance B MM. les 
Président et membres du C on s e i 1 
d'Administration de Ia S. N. C. V. 
et s u r t O u t à nos deux pr4çidents 
d'honneur, M. Léon Jacobs et M. De 
Vos, pour l'intérét constant qu'ils 
cnt b.en voulu accorder à notre eu- 

Vdci ,  rdanis autour de M .  Léon Jacobs, le* membres aanociis i qui pourraien[ 
s'appeler u les amii du Home de Wenduine a. 

Dcbout. de gauche d droite, MM. J .  Cattiea. A .  Wilmotte, 1. Ftl ix.  Van Dieut, 
CornBlis, Ins . en chef. Van Vlocnderen, L. Borgerho%. Inep. P 1 ,  Dedr&. Inap. 
Ppi, Van drneldonek. Dlrecicur du Pcraonnel, Léon jncobr. A i d u r  C6nknl 
honomire, Hoppt.  Ins  P 1. M ~ c  Dons, M. L o u i ~  Jacoba, PrPsidenf du Home. 
M. Hoens, Ing. en CL!, Fdnoppcns, Directeair honoraire. L. Cornellie. trdaorirr 
du Home. Legein. Conacillcr juridique. 
Devant : MM. Vanden Eedc, Keutpens, Tissen. V e r b e h ,  Waflard, Dons cl ' 
Dierincb. 

et, à notre grande satisfaction, dés 
le mois d'aoat 1945, des agents o n u  
pu déjh passer quelqua jours de 
vacances au Home de Wenduine. 
En fin d'année 1945, :a transforma- 

tion de la sous+tation de Wenduinc 
a été achevée. Cette transfcrmaticn 
comporte dix-huit chambres, permet- 
r nt le Iogement d'envkon soixante. 

cinq pensionnaires, une saUe 
manger pour m soixante c'nq per- 
sonnes, une cuisine avec dépendan- 
ces, des commodités chaque étage 
et une saile de bain. Pour satisfaire 
A la demande des familles nombreu- 
ses. 3 appartements, avec cuishe, 
ont été installés dans l'aile droite 
du béltiment 
La narration détaiiiée de tous les 

événements qui se sont produi:~ 
iussu'au moment de I'hstalIa tion 
C o a é t e  A Wenduine nous mènerait. 4 
trop loin. Nous nous bornerons sim- 
plement à dire Que nous avons 

NoPra ara- Vanda* Bmggan, a amid& =a Home, en sapdarnbra dernier, icc~rdé, avant la-guem, environ 
l'inaii@*m d'mi noriwlfe ligna d'sutobua dœr& aux jarnillea nombtenaes 1 27.000 joum de vacances et, depuis 
k r  omididat+rro~pwm ~ b l e n t  da bonne humeur. - la guerre, 35.000 jclurs S. 
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~i On voit se coudoyer au Home P 
continua ie Président, • àes agents Liste d a  agents mis à la pension à 65 rn 
de tous grades, de condition sociale 
variée, d'opinions politiques d:verses 
appartenant donc i des syndicats en MOIS DE JUILLET, AOUT ET SEPTEMBRE 
lutte ouverte ou non, et sans distinc- 
tion de religion ou de langage, ve- 
nus de tous les coins du pays, vivant & do mrvics 

dans une eitrnosphére de Grénité et Willamr, A.. wattman 30 Anvers 
de saine joie, qui ne laisse pas de Miehielien, J., chef-receveur 44 Anvers 
surprendre agdabIe.ment le vis:teur Dierckx, A., machiniste 42 Anvers. 
occasionnel. D'Hondt, E., semi-qualifié 42 Flandres 
On peut dire que la meilleure pro- &;;:if; $&;'Fur 13 Hainaut 

pagande panni le gersonnel de la S. Dei&er, F:, wattman 
37 Liége-Limbourg 
38 Brabant 

N. V. se fait par les occupants Reynden, P., c h e f - p i ~ h e ~ r  4 1 
m&mes du Hume B. Berekx. J., machiniste 44 Anvers 

Brabant 

Ce discours fut fortement applau- Heimagh, 0.. wattman 28 Flandres 
di et la meilleure réponse des parti- Da Kuyper, )., chef dép8t 1 "  classe 41 Flandres 
cipanta fut la présentatinn de fleurs Dernets, M.. chef serv. 2- classe 46 Flandres 
A p Dons, lV&pouse du gérant Van Der P e m  I., serre-frein 4 1 Brabant 
actue:. Conird. L., wattman 37 Brabant 

Le banquet démocratique qui avait Man'* wattman 40 Brabant 

ainsi réuni, par scurcription, Ies :r$t:hL; ::Er' 44 35 Hainaut Brabant 
membres du Conseil d'Administra- pu,,,, A,, receveur 41 Hainaut 
tion du Home et les membres asso- Miwii, A., brigadier 45 Anvers 
c ihm se clôtura dans la fumée des Van Breda, K.. machiniste 43 Anvers 
cigar~s. agrès que le photographe Clsiren, L., wattman 47 Anvers 
eut fait gwier tous les participants b i t n n .  E.. chet de station ZYUB classe 44 Anvers 
près du puib bien connu. Schedin, K.. manœuvre 39 Flandres r r NOS VICINAUX ir forme 1e voeu Na"zg 1.- 26 Hainaut 

de pouvoir assister au banpuet du ~~~~~~~, >q~a$heur 38 4 1 Liège Liège 
25m' dans un home Quiedvliig, Ch., chef station 1 cl. 28 Limbourg 
agrandi et pourvu d'accomodements ~ i ' n , ,  c., wattman s/station 40 Brabant 
lui permettant de recevcir des pen- polknul, A., wattman 37 Brabant 
sionnaires - en toute saison. WU*. J.. brigadier 36 Brabant 

Pour cela, le Home doit continuer Noppen 1.. brigadier 25 Brabant 
B pouvoir compter sur le concours Lauweir. J., wattman 48 Brabant 
de taus. M m e  Catin Si., nettoyeuse 40 Liége 

i - - 
PlilTlCl FEZ 

au 

Concours de Photographie 
1 9 5 0  

REGLEMENT 
La participation au concours est r&serv&e aux 

agents de la S. N. C. V. et aux membree de leur 
famille. 

Les deux cathgorier habituelles ont été rnainte- 
nuea. 

' . 
:; 1 

A) sujet d'intérêt touristique générai; . 
C 

B) sujet ferroviaire ayant trait à l'exploitation des 
Vichaÿx: hommes au travail. matériel ancien . , 
ct nouveau, vue de gares. etc. ... La liste des prix paraitra dans le numéro de .L 

décembre. 

Envoi des épreuves r dernier délai, 25 novem- , 

Catte monumsnute m& dii raviinnt imme de l ier re i éb4 iC+ 
tographik par le conholeur H. ptet-!% Merkacrn. bre 1960. -. - 
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Chillinai InCrpnvlncIiI dei Vlalnaux 
Tournol 1950 

L'équipe du Qroupe do Namur, 1'Ea 
. ' poir Viainal n de Cureghm 3 l'hnipe 

de l'ddmin-atrhtion Centrale dbputemnt 
, aette annde le uùallenge. La P h  de le 
; . neaistenoe h Anderlenht 6 6th choi& pour 

ballodmme. 
Entrés En lice de Sumur et de l'A. C., 

: que le mrt vient de dhsigner. C:el de plomb, 
vent humide, joueurs mgondis. 

Namur subtilisa trois avanbgea l'A. C.. 
se sewuri: preaant quatre avantages, sllc 
ravit 1s jeu. 

Apathique, l'A, C. ea laissa nller: Namur 
prend ainq jeux wm4cut:fa: l'A. C. perdait 
trois jeux de queranB h doux. Biposta de 
1'A. C. qui enlbve un jeu blirno: un mitre- 
~ ~ ~ h n b  dc f71orcntin, cn l'air et outm. Tics 
deux jeiix buivants quoique toae deux de 
iluarnntc B deiix rcviendmnt b Namur gr& 
h son esprit d'opgmrtunit8. Soit 7 - 2. 
Un momnt lom du dbbut de l'engage- 

nient Eapoir $ioioal rit A. C., psrce nn 18- 
ger gol~i1. Lcs personnalitda mnt h la  ph^ 
d honneur : M. De V?, Direcbeur GBnBral, 
aynnt aoccpté l'invitation qu: lui tbvait Bi& 
faite wisb h la deurihme- lutte, se fait 
expli&r lee debile du jou. L'insdt pu il 
aino-gne h ce tournoi de balle pelote, 
tualloment dans sn cinquibme an&, lait 
grmd plaisrir aux agents présenta. On re- 
marqoa eamm aux places réservks, l a  d k  
IPgues communaux, M. Pirsrd, Phident 
de r 1'8mi~ale Bpo~%:ve Viainale v de l'Ad- 
ministration Centrale et M. Van Cam. P A  
d e n t  de 1'Eepoir Viainai i de Cureghem. - L'A. C. sort de sa torp~ur oh certains $b- 
mon$ psycholcqiquca I'avsient tenus jus- 
qu'b présent. L'un pre~d  un jeu, l'autre le 
~u:vaat ct ainsi de iuite lusqu'h quatre h 
quatre. JA cinquième jeu est enlev8, blano 
pnr l'A. C. : deux entre-rechaa de Florentin 
do nouveau. en i'air et outre. L'A. C. ohoi- 
ai; h gdsent le wup iabattu au wiup en 

t l'air toujours ri~qub. L'Espoir Vicias1 sur. 
prend ioi l'A. C., en rappliquant au mo- 
ment propioo le balle B terre et prend un 

jeu. L'A. C. n'a enwire rien psrdu de na 
fousue et enlhve les deux antrea jeux, lai& 
mnb b Curnghm an ou deux qninses. Au 
marquoir : 4.7 I 
Le d e i l  n'est de nouveau plna 1s pour 

Ili demie? Inttc. Yamnr, plein d'enahou- 
&me, piIome le ml et la terre de b d e e  
fulguranbes. Cureghem est litteralement aa 
? iomd.  Marque impbonnante: 1.0 pour 
Namur, pub 2 - O, 3 - O ch.. A 6 - 0, alom 
que tout somble p-u pour .Cnregh~m, un 
jeu lui t o m b  du oiel. C'wt l'wimion d'un 
i ~ g a i n  d'uni-tion do part s t  d'antre. NF 
mur h&t&nmOIuri arrache le dei-nier jeu. ( B a t  
f - 1). I)ucab, leur mnù mitan, noua avait 
offert un régal de technique : contre - re- 
chas h  ter^, balie~ roulant mm bond. en 
flbhc, eh. 

Attroup+ment min6anant que  est fini, 
autour da tmphbm. Remiaa dw chdie- 
r t Ileum aux vainqueure par Iss  autorit86 
communnles, ab dea primw par M. Van 
Corn. 

C u i d o m  avait t& bien faik Iw ahoe~s:  
liant -parleurs anuonwnt l a  primes oc 
troy4a au cours de chaque ieu, Le m m  
blomçnt de oes primes de valeur d e k t  
avoir demande beauooup de souoia aux or- 
ganisateurs. FBliaitone-les, 

Voioi le tournoi biant8t dam rn ~ . h n  
sunéa. C'est deveau une manifmhtioa epx- 
tive vicinnla qui n'a ilon pareil dans aucun 
Cc, sportdi pratiquhs h l a  S. N. C. Y. 

Ii'un pmohain rendc~vous L Namut, m+ 
iiotis espérons y voir au moins une B p u i ~  
(lu Hainaut! 

F. VAN CUTSEM. 
*** 

L'Amicnlc Hportivs d a  Vicinaux (Admi- 
iiiatrat.on Centrale) a cirgmhé I D  dimanche 
27 aoht un grand taumoi dote de la ooupe 
Friincoig Anth. 

L'Ecolc Royelo Militaire svait accepte d'y 
participer a i n a i qhe l'huipa des Usines 
Biiease. 
Ln rbunioti bénbficia du beau tamp et 

dm flons - fions d'un oreh~stFe ~pécial:&! 
Voici 1 ~ s  rb~ultnta twhniquca : 

1. Mies - Ewle Royale Militaire: 8 4  
2. A. C. - Ecolc &ale Militaire: 8-5 
8. A C. - Miesse . . . . . . : 8-4 -- 

Ohé les basketteurs i 
11 semit tt& h e u r e  u x  que quaipuen 

dhvoub Bongent B m k r  une hnim de 
ba-k~bbsll puiiqu'un tsrmln mirte I St. 
6111m, ira qui eat l'eesentiel. Un m w e -  
ment durant la saison 1961 t deih 
de renmntmr 1169uip de. h= 01- 
népl8 en mai on en juin, ?u:a de- a'ina 
orire en oorporatif p u t  In mison suivante, 
Den proje b... en bit d i h  - vow B Amin 
libgeoia, rcprwrx ID balle au bond I 

Conditions- spécîialer * 
- T  

eux Iecteura 

de ce journal. 

Cqüa phdo a éid prix ou 'ddpôt do Gand-on 1909. b t'-@on. du 2PL. &iw-re da la .S. N. C. V. 
. Gr& d.iM. AZberf, w n t r S l m r  d'orddîation nuionnb, noma aooni relroarier le nom 'de 

'partici nt,. A-. d W r  d. Ia p u c h .  M. do Er Vin HO*, G h d  SNsr, shif d. d , Et?:;. 
c- ia  le ria. i n g h l ~ i .  Rd+ u n i  pnndh:.l. t d o n  da p-, M. Fkmirli -& "e* zu d . u ~ l &  - , 

tdion (déeddd); M. Albert { M d  d'un ~ n m ) . ' L  csntrlihr S- et Achille Verlekt et De ClsrÉk 

I l C .  Il.rlAUX. AIV- (..WIWCt. - T U .  M. 


